
Badische Landesbibliothek Karlsruhe

Digitale Sammlung der Badischen Landesbibliothek Karlsruhe

La Nature Dévoilée
ou Théorie De La Nature ...

Kirchweger, Anton Joseph

Paris, 1772

Chap. XVIII

urn:nbn:de:bsz:31-96127

https://nbn-resolving.org/urn:nbn:de:bsz:31-96127


156
y

LA NATURE

il verra ' ils ne séchaufferónt

pas par ċe mouvement .

Nous avons dit ci - deffus quel -
que chofe de la maniere dont un
volatil devient acide & celui - ci un

alkali ; & au contraire comment un
alkali devient acide &

celui- ci un

volatil , ou comme le ciel devient
air , Pair eau & Peau terre ; à pré -
fent nous examinerons comment fe
fait cette mutation .

CHAPITRE XVIII
De quelle maniere un Kolatil devient

Acide , & un Acide Alkali , & aun

contraire comment un Alkali de -
vient Acide , & celui - ci Nolatil .

i Chapitrė contient un poins
:

Zellentiel auquel tous les Artiſtes885
ils veulent avancer dans Faart , doi

vent faire la plus grande AAEN
car faute de connoître ce feul

Poin È
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ilyen a des milliers qui ' égaręnt
dans leurs ſolutions & coagulations ,
dans leurs”“volatilifations & fixa ~=

tions .
En un mot , lunivers avec tous

ſes univerſels , s efpeces & fes in -

dividus , eft arrangé ' une telle fa -

çon , que lun ne peut fe paller de

l autre , ni exiſter !fans lui : lun doit

être le condu & eur de Fautre ; Pun

doit être le
maj

en & le lien de

Pautre ; fans cela il ' arrive aucune

conjonction ni aucune ſeparation :
car , comme nous ' avons déjà dit ,
les keek ont un befoin mutuel

les uns des autres .

De même les animaux ne ſcau -

roient fe foutenir fans les végétaux s

ni les végétaux fans les minéraux :

au contraire les minéraux ne fçau =
oient devenir utiles fans les végé “

taux & fans leş aanimaux,
Mais , comme je Pai déja ſuffiſam -

ment prouvé, un extrême ne ſcau -
roit ' unir avec un autre extrême
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fans un moyen . Le ciel ne fgauroit
devenir terreftre que par le moyen

de ' air & de ’ eau ; & réciproque -
ment la terre ne fçauroit devenir cé -

lefte fans ce même moyen .
Pareillement les animaux ne ſcau -

roient devenir minéraux que par le

moyen des végétaux ; & le végétal
eft le moyen entre les animaux &

les minéraux .

Tous les univerfels , aufi bien

que les efpecesdéterminées,doivent
avoir leur moyen pour leur con -

jonction ; & chaque individu de

chaque regne doit avoir auſſi fon

moyen pour unir fes parties , afin de

fe foutenir & de fe conferver .

Ce moyen eft vulgairement ap -

/pellé acide , lequel dans tous les ſu -

jets du monde eſt ſpëciſiquement , in -

dividuellement & indiviſiblement ,
un moyen entre le Volatil & PAL -

kali ; entre le fupérieur & Pinfé -

rieur , ſans lequel ils ne ſcauroient
Jamais ' unir ; car le Volatil comme
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Íe fupérieur , eft extrêmement Vo -

latil ; & PAlkali comme Linférieur
eft extrêmement fixe . Le Volatil ne

sunit jamais avec le fixe immédia >

tement , ni le Volatil avec Alkali

que par lAçide : ’ Acide eft le mé -

diateur , łe copulateur & le conci -

liateur de toutes chofes , parce qu’ il
neft ni trop Volatil , ni trop fixe ,
mais qu' il tient le milieu entreux :

par cette raifon il eft hermaphrodite
& eft le véritable Janus chymique .

' un œil il regarde łe Volatil , &

de lautre il regarde FAlkali . Si on

lui donne le Volatit , il sunit

avec lui inféparablement , fi on

lui donne PAlkali , il ’y unit égale -
ment ; & fi on les joint tous les
trois enfemble , leur union devient
fi forte , que tous les trois fubfiftent

au feu , ou ' envolent enfemble .
On doit pourtant ' entendre du

Volatil , de ' Acide & de LAIAL

homogènes; quoique les hétérogè⁄
nes mêmes fẹ lient ſi intimement n
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enſemble , qu' ils deviennent auſſi

inféparables . En voici un exemple .
Prenez de lefprit - de - vin , de

Thuile de vitriol & du fel E ' u -

rine , qui tous les ipi font dun

egne différent : verfez lefprit - de-
vin fur le feld ’ urine ; ; ajoutez - y en -

fuite , goutte à goutte , ' huile de

1015 vous y verrez au commen -

cement une grande oppoſition , &

Vous entendrez un bruit & un AE
flement ; mais à la fin ils fe tran -

quilliferont & fe conjoindront ſi

intimement que , lorſque vous en

diftillerez les férofités aqueufes ,
vous ny obferverez plus auçun

veftige de lefprit - de- vin qui seft

fixé fur PAlkali ayec ' huile de

vitriol .

Mais , pour procéder
d

dans Tordre
LA & ne nous pas écarter , nous expli -

querons de quelle maniere le Vola -

til devient Acide , & celui - ci Al -

kali , ceft - - dire , comment Pun de -

vient ' aimant de Pautre : car Pun

attire
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attire ' autre à ſoi , & le change en
ſa propre fubftaance fans aucune in -

terruption , ſuivant que la force &

la quantité de ’ un excede celle de

Fautre . P

Sçachez donc quaufi - tòt que
Veau de pluie aramaſſee, comme nous
Lavons dit ci - deſſus , commence à

pourrir , ou auffi - tôt que Leſprit qui
y ef implanté, commence à op

Erer

chaufier, cette eau dans le

t commence à fe chan -

evenir tle ae

>
w-f — Oeua

yaOrt

—
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comme
eN olatil cherche touj

à devenir fixe par les degrés
i

Mſſi imédiaires , il chherc he auſſi , lorſqu ' il
elt der e fixe, à redevenir V

par les mêmes degrés . Get efprit
devient toujours Par

ſon mouve -

ment continuel plus chaud & plus
igné . Cette chaleur le rend fi ſenſi -

ble & fi piquant , gu' il préfente au

goüt une aigreur que nous nom
Tome Í , Qf
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mons en terme commun “cides & |comme ’ Acide occafionne une pré -
cipitation , & manifefte par-là une

féparation de la terre qui ' étoit ré -

foute dans leau ; plus PAcide eft

aigre & igné , plus il fépare de terre :

ňais afin que cette terre ne de -

vienne

pi trop forte ,& que PA -

cide ne pt iffe sy tuer & õalkaliſer

tout à fait , cet Acide prend fa nour -

riture duVolatil , &, comme aimant ,
il Pattire , le change en ſa nature ,
& en fait un Acide . Plus cet Acide

attire à foi de Volatil ; plus il sé -

chaufle , plus il fermente & plus il

reſout de terre , fur laquelle il eft

auſſi - tõt forcè de réagir de nouveau ;

& plus il en réfout , plus il devient

Alkali fec & fixe .

Quand la terre eſt ſuffiſamment

imprégnée ' Acide , & que ' Acide

a diſſout autant de terre qu' il a pus|
& a tiré magnétiquement autant de

Volatil qu ' il en a eu beſoin pour ſon

action , cet Acide ' eſt plus ſi fort

—
„öü:7

——
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pour agir & pour : précipiter ; mais

il refte dans un ' état mitoyen , éga=x
lement raſſaſié du Volatil & des

parties alkalines de la terre , & ſon
action demeure comme ſuſpendue ,
juſqu ' à ce que le Volatil ou Alkali

prenne le deſſus ; alors il ' y af

focie aufli - tôt , & laide à produire
en tout fon ſemblable .

Par exemple , la terre : ou PAikati

venant à dominer fur le Volatil ,
rend Acide entierement alkalin 3
Acide vaincu par la terre attire à
ſoi le Volatil & le fait entierement

Acide ; & comme la terre acquiert
de plus en plus la ſupériorité , elle le
rend auſſi alkalin & terreſtre juſquau
plus haut degré de naturepierreufe :
fiau contraire le Volatileſt trop fort

& qu' il ait trop peu de terre , il

change PAcide en ſa nature & le

rend Volatil ; l ’ Acide change Talkali

en Acide , & cet Acide devient part
la quantité & fupériorité du Volatil
un pur Volatil .

;

Oi
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On voit par - là clairement , & of

peut le prouver = ' expérience ,
que la terre , pendant le tems que
' Acide y agit & y travaille , attire

yfdrun Acidet lewha ange en Al

kali ; que réciproquement lAcide

prenden foi la terre & ' y tue , ' al -

kalife & fe fixe par où fa force ' é -

moufle , & fe dulcifie au point qu' il
ne peut plus corroder ni réfoudre .

Mais comme tout Acide ne prend
pas en foi en une feule fois aautant
de terre qu ' en ta réfolvant it puiffe
tout ' un coup la changer toute en

Alkali
E

il en prend : pourtant affez

pour
s? y corporifier & pour parve -

nir à une forme viſible & palpable.
On peut faire cette expérience de

chaque Acide ; on ma quà y réfou -

dre en partie une terre quelconque;
qu ' on verfe ce qui eft diſſout ; qu on

le faffe évaporer au tiers , & quon
le mette enfuite à la CEY PAcide

ſe cryſtalliſera ; ce qui narriveroit

pas , ’il contenoit trop de terre en
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Toi : qwon prenne au contraire la

terre reftante, que ' Acide ma pas
tout à fait rẽſoute ; qu ' on la faſſe

ſecher & rougir au feu ; qu ' on la

mette diſſoudre enfuite dans de

Peau ; quon la faſſe cuire & &vapo -

porer jufqw ’ au tiers , & qwòon lex -

poſe à Fair ; il ne fe cryftallifera rien

ou très - peu de ce qui peut y être

refté de FAcide ; mais il fe précipi-
tera au fond , fans cryftallifation ;
en forme de fel que nous appellons
alkali

Nous allons maintenant confir

mer & démontrer par la pratique
ce que nous venons de prouver par

a théorie , fçavoir , que le Volatili

devient un Acide & Acide un Al -

kali , lorfque celui - ci a la fupério -
rité ; & réciproquement,que Alkali

devient un Acide & Acide un Vo -

latil ; lorſque ' eſt le Volatil quĩ
domine : it meft queftion pour cela

que de faire agir enfembte un Vola -

tft , un Acide & une tête morte

quine contienne rien ,
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Prenez fix : parties ' efprit de vin

re &tifié à ' épreuve de la poudre
5
;

quatre parties de vinaigre de vin di »
ftillé fimplement ; dei parties ' eau

forte ou ' efprit de vitriol ; mêlez
enfemble le vinaigre & Feau forte ;
verfez - les enfuite dans un matras

fur trois pārties de craie de Co -

logneou autre terre quinecontienne
point de fel & qui foit dépouiliće
de tout ; verfez aufli Fefprit - de- vin
dans le

matras ; mettez - le au bain -

marie, après y avoir adapté fon cha -

piteau à bec & fon récipient , afin

que ce qui montera puiffe paſſer
dans le récipient ;

; laiflez - le digérer
& réfoudre un jour & une muit , ou

deux joùrs & deux nuits dans une

chaleur du premier , ou du fecond

degré ; enfuite laiffez - le refroidir ;
ieena & féparez bien doucement

ce qui eftclair , déla terre qui reft

pas encore entierement réfoute , &

que la terre refte au fond auſſi ſeche

qu' il ſera poſſible ; deſſèchea en -
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core davantage cette terre & réver -

bérez - la fous la moufle ; enfuite lefi -
vez - laavec deľeaude pluie diftillée ;
filtrée ; & vous trouverez un peu
de fel Alkali qui , de ¥Acide de Pef

prit de vitriol & de celui du vi -

naigre , seft fixéen fel Alkali ; diftil -

lez leau claire au bain - marie jufqu ’ à
Poléofité : de cette maniere le Vo -

latil paſſera , quoiquè fort affoibli ;
car ' acide en a fixé une partie en

foi : mettez ' huile en un lieu frais

pour la faire cryftallifer ; vous en

aurez un nitre , ou un fel nitreux ,
un autre acide & une autre forte de

falpêtre & de vitriol : nous exami -

nerons à préfent ces parties , ' eft -

- dire , le Volatil , Acide & lta terre

ou FAlkali .

’ efprit de vin , qui étoit aupara -
vant très - fort & allumoit ła poudre ,
& qui à préfent eft foible comme un

pur flegme , prouve clairement què
Acide a attiré & fixé le Volatil de

Teſprit de vin .
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On voit aufli très - clairement quë
TAcide a abforbé 8⁰ réfout en foi

une terre ou un Alkali ; puifqw ' it
seft précipité de nouveau avec eux

enun corps : car a
p paravant il étoit

un efprit , une chofie réfoute , tenant

de i nature de leau forte qui de

foi mavoit point de corps ou do con -

ſiſtence ſeche ; mais à préfent qu 11

a prisen foi de la craie , il repréfer e
en partie la :forme du cryftal , de

nitre ou de vitr iol. a eau forte
wi

TA - en ſe raſſaſi ant de terre &
de Volat TE eft di

une fone moy eent alet fixe &

le Volatil pede \ devenir ’ un ou

Fautre , ſuivant e sy joindra ,
un homogene fixe ou un homogene
Volatil . Il 3a perdu fon corroſif: car

il eſt fans force & doux fur la langue
comme un nitre ou fel

eonun
Parla craie réverbérée &t parl RAI-

kali qu on ena tiré par la lexiviatio n;
on - voit encore e

que la terre a attiré

' Acide magnétiquement & La alka -

Liſé ;

—
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tfé ; ainfi dans cette ežpérience le

Volatil eft devenu un Acide & FA

cide un Alkali .

Maintenant ne prenez qwune
partie de craie avec quatre , fix ou

huit parties ' eau forte & douze

parties ' eſprit de vin
;

de maniere

que ' Acide & le Volatil puiffent re -

foudre totalement la terre
:
Procé -

dez comme ci - defus ; vous aurez

un réfultat tout différent : la terre

fe changera en Acide , & ſi vous y
cohobez pluſieurs fois le Volatil ,
il tranfmuera ' Acide en fa nature ,
& ainſi tout ſera devenu Volatil .

I y aura peut -- être des Lecteurs

à qui ces expériences feront fuf -

pectes , parce que les trois princi -
pes font pris dans deux regnes - diffé -
rens , le végétal & le minéral : mais

qwon les prennedans un feul regne
& même dans une feule chofe , on

obtiendra toujours les mêmeseffets .

Je ' ai choiſi ces expériences pour
en tirer mes preuves , ( car j aurois

Tome I 1
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pu les tirer de Peau de pluie ) qu’ afir
denfeigner aux Amateurs des pro -
cédés plus courts & plus faciles par

lefguels its puffent ' affurer de lavé -

rité de mathéorie . Ils en trouveront

également la preuve dans les mi -

néraux , dans Íes végétaux & dans

les animaux , quoiqu ' avec un peu

plus de difficulté dans les minéraux ;

mais cependant ils en viendront à

bout , sils ' appliquent à bien en -

tendre ce traité ; je les ai mis fur la

voie ; qu' ils faffent eux - mêmes des

expériences ; ils en apprendront
plus en voyant les chofes par leurs

yeux , gue par tout çe que je pour
rois leur dire .

Qv' ils confiderent enfuite que’ ;
comme la Nature opere dans les

cas particuliers ,elle opere de même

dans le général ; car elle change
les univerſels en eſpeces & en in -

dividus , fuivant Pexcès ou le dé -

faut de tel ou tel principe ; & ceft

en celaque confiftent les différentes
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qualités de toutes les créatures .
On demandera fans doute pour -

quoi dans les expériences ci - deffus
Jai ajouté le vinaigre . Ne ſuffiſoit -
il pas de joindre enfemble Leſprit
de vin comme Volatil , leau forte
comme Acide , &la craie comme

une terre fixe ou fujet alkalin ?
Je Pai fait par une raifon bien ef

ſentielle , dont la connoiſſance Epar-
gneroit aux Artiſtes bien des pei -
nes , des frais & du tems . On écrit
une quantité de livres ; mais la

plupart font pleins de fpéculations
creufes & amphibologiques ; il ne
sen publie aucun ou très - peu qui
indiquent les raifons pourquoi Fon
joint telle ou telle chofe dans tel
ou tel procédé , ce qui fixe , ce qui
volatilife , ce qui coagule , ce qui
réfout , ni pourquoi cela arrive ; de -
là vient que lorfqwun pauvre ap -
prentiftombe fur les procédés énig -
matiques décrits dans ces livres , il
les ſuit aveuglement juſqu Ace quil

Pa
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foit convaincu , par le mauvais fuc +

cès de fes opérations , des grandes
fautes qu' il a faites , fans qu' il en

foit pour cela plus inftruit , parce

quil ne fgauroit en approfondir les

raiſons . Au lieu que ſi les Scavans
’ attachoient , principalement dans

leurs ouvrages , à donner la vraie

raifon de chaque procédé & de cha :

que effet , fùt - ce dans des objets
de la plus petite conféquence 5

ceux qui ' appliquent à Pétude de

la Chymie , feroient eux - mêmes

étonnés , des progrès quls y fe -

roient : une raifon & une opération
bien conçue leurenferoient décou -

vrir plufieurs autres & ils porte -
roient bientôt ' Art à fon plus haut

point de perfection .
Ainfi , pour ne pas mécarter de

mon fujet , la plupart des Artiftes

font ufage de lefprit de vin dans

toutes leurs opérations ; & cepen

dant fur cent ,
à peine y en at - il un

qui ſcache çe qu' il eft , ni comment
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1l faut Lemployer ; tous lui attri -

buent , avee raiſon , pluſieurs ex -

cellentes ` propriétés : celle ' ex -

traire le foufre , celle ' adoucir les
corrofifs & de clarifier les fels , celle
dë corriger & de perfectionner tout

' œuvre , comme étant Peſſence la

lus noble /mais malgré cela , com »wa
y en - - il qui , en confidérant

à la fin leur travail , le voient fi

eftropié & fi imparfait quils vou -

droient ne lavoir jamais commencé

quoiqu ' ils ſe ſoient fervis du meil -
leur efprit de vin . Quelle eft donc
la cauſe de leur peu de ſuccès ?

' eſt quon ne peut pafer Pun ex -

èrême à un autre fans un moyens

' efprit de vin eft extrêmement Vo -

latil ; leau forte , les fels & la terre

{ ont dune Nature & ' un genre

plus fixes , de même que les huiles

& lesefprits quon en tire , tels que
le fel , le nitre , ’ alun , le vitriol

& autres fels & minéraux qui font

tous contraires à lefprit de vin ;
P ij
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car ils font à fon égard un extrême ;
& par cette raifon il ne peut ,

fans

répugnance , fe conjoindre ni sac -

corder avec eux . En effet , lort -

qu ' on les verſe Pun dans lautre ,

on entend aufi - tôt ( fur - tout fi ’ eaù

forte eftbonne ) un bruit & un f £

flement qui annoncent qu' ils com -

battent Pun contre Pautre ;

;
ma us ſi

vous leur donnez pour médiateur

le vinaigre , qui eft Y Acide , moyen

propre
& convenable à Pefprit de

vin , ils ſe conjoignent très - facile -

ment & ſans la moindre rẽpugnan -
ce ; le vinaigre prend èn foi lef -

prit de vin , & le coagule enſuite

trèsamiablement avec leau forte ;
Gbien quils en perdent toute leur

acidité , & acquierent plutòt de la

douceur en échange.
Obfervez bien qu' il ny a aucun

fujet dans la Nature des choſes qui
yait fes principes cachés ou mani -

fetes , que ce foit un fujet univer -
elou un individu ; & fi quelqu ' un
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manquoit de quelque principe , on

peut avoir recours à un homogene
ſemblable , ou à des ſujets univer -

ſels , leſquels saſſocient & Saccor -
dent avec tous les individus & sy
tranſmuent ; comme auſſi eu égard
à Torigine , tous les individus ſont

univerſels , & sy confondent dans

eur derniere réfolution .

Si donc chaque chofe a fes prin -
cipes , ou qu ' au défaut de quel -
qu ' un ' eux il puiffe être remplacé

ar des . chofes homogenes , il
' enfuit quelle a un Volatil , un

Acide & un Alkali ; parmi ces trois

fAcide eft le medium ou le moyen
de la conjonction en toutes choſes .

Il eft également certain qwune
chofe ' unit très - facilement avec fon

e les fels Alkalins dans

esanimaux , végétaux & minéraux ,
{fe mêlent enfemble très - facilement 3

il en eft de même des Acides & des

Volatils ; car lefprit - de - vin , ou

Leſprit ardent des végétaux ; &

P iv
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Fefprit Volatil des animaux fe com

joignent enfemble très - facilement ; ,
de même que leur efprit moyen ,

' eftàdire , ' Acide végétable ou vi -

naigre , & que leurs Alkalis ; réci -

proquement le vinaigre ou Acide

végétable , enqualité homogene , fe

conjoint fans nulle oppofition avec

les Acides minéraux , comme font

Teau forte , lefprit de nitre , de

fel , de vitriol „ ' alun , de fou -

fre , &c . & il en eft de même de

fleurs fels fixes .

Mais au contraire 3 aucun ex -

trême ne ' accorde avec uù autre

extrême : par exemple , ’' efprit -de-
vin rectifiè , ou ľefprit animal Voz

latil ne fe conjoignent abfolument
avec leur fel ou avec leur Alkali ,

que par leur efprit moyen ; ils ne

ſe conjoignent pas non plus , ou

très - difficilement , non fans dan -

ger , & très - lentement avee les

âcides & les Alkalis minéraux ;
mais fi vous y joignez leur medium ,
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dans Finftant ils sunifent infépa -
rablement & fe tiennent fi fort

enfemble , qu' il feroit impoſſible
de les féparer fans perte , ni par
le feu ni par leau . Si vous ver -

fez du vinaigre dans lefprit - de- ~
vin re &tifié , vous le verrez aufi -

tôt ' unir fans aucune répugnance 5
ajoutez - y enfuite un Alkali , il sy
téfoudra très - doucement & ' y con

joindra fi bien , que fi les deux ou

les trois font dans un poids propor -
tionné , & que vous vouliez dif -

tiller au bain - marie Leſpritde - vin
ou le - vinaigre , vóõus féparerez en

leur place , encore quäls euſſent

été déflegmés au fuprême degré ,

un pur flegme infipide ; Fêtre „ lef -

fence ou le fel Volatil de Lefprit
' étant fixéfurľ Alkali par le moyen

du vinaigre & par fon acidité. Après
Labſtraction de toute aquoſité , vous

trouverez un ſel fixe fuſible comme

de la cire & ſans fumée , Leſprit -
de - vin & le vinaigre ayant été tel -
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178 LAXNATUEE
lement fixés par leurs fels alkalins

j
qu ' au creuſet ouvert , ils fondront
comme de la cire , ſans fumer .

Je découvrirai ici , à cette oc -

caſion , une faute très - effentielle

que font les Chymiftes vulgaires ,
loríqu ' ils veulent acuer Leſprit - de -
vin très - rectifié . Ils le font , ſuivant
la coutume , avec du fel de tartré

ou du tartre calciné . Je demande å
préfent à un Praticien , ' il croit en
cela fuivre les regles de la Nature ?
Certes il ne les fuit nullement ; 8t

jen ai déja dit la raifon plus haut :
Alkali ou le fel de tartre eft un

corps fixe , & lefprit -de- vin eft très -

Volatil ; ce font les : deux extrê -

mes ; ils ne peuvent donc ' unir fang
un moyen : auſſi ne fe conjoignent -
ils jamais , ou fi lentement , qu ' on
y perdroit beaucoup de tems & de
frais . Lorfque Leſprit - de- vin eſt

ajouté à Alkali
, & qu ' on le pouſſe

au feu , il senvole aufi - tôt en
même quantité & laiffe fon flegme
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avec ’ Alkali , ce qui le rend plus
concentré , plus fort , plus igné ,

& voilà ce que les Chymiftes vul -

gaires appellent mal à propos un

efprit - de- vin alkalifë ou acué z ils

en ufent de même avec le vinaigre ,
comme je le dirai dans la fuite .

Javoue cependant que lefprit -
de - vin , par une très - grande quan -

tité dè cohobations réitérées , peut
fe fizer enfin fur l Alkali , ou rendre

Alkali Volatil : mais quel travail

' Hercule ne faut - il pas pour cela !

Ne vaut - il pas mieux , puifque je
vois que ces dèux ne s accommodent

point , ou très - difficilement en -

femble , que je cherche leur medium

propre qui leur a été ôté , & qui
leur manque ? Après avoir trouvé ce

moyen , la conjon &ion sen fera

tranquillement , même dans un clin

' œil dune maniere inféparable .
©

Chymiftes , cherchez donc une

chofe moyenne , & mettez - la
`

comme un medium entre Alkali &
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1e Volatil , qui ſont les deux e

trèmes : laiſſez : en raſſaſier LAlKali
ou le Volatil jufgwà ce qu' il foit

ivre & quil chancelle de côté &
' autre : lorfque lAlkali fera ainfi

plein ’ Acide , laiffez - le boire au -

tant de Volatil pour le rendre en -

core plus ivre ; plus il boira de
Volatil , mieux ce fera : pouffez ~
les enfuite forcement au feus PAL
kali ' envolera en haut avec toutes

les parties : ajoutez - y encore de fon

Volatil , une ou deux fois fon poids ;
& diftillez - le promptement avec

fort feu ; vous verrez que FAcide
& lAlkali fe feront changés en Vo -
latil ; & voilà ce qu ’ on doit appeller
un Volatil alkalifë eè ” radical .

Mais ' entrerai dansun plusgrand
détail , & déclarerai fincérement
tout le procédé , pour rendre fer -
vice à ceux qui font dans ' erreur .

Quïls comprennent bien , avant

tout , que tous les ſujets ſublunaires ,
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fe regne animal que dans le végé -
tal & minéral , renferment en eux

un Volatil , ou une eau fubtile &

volatile , foit peu ou beaucoup , &

de même un Acide ou vinaigre qui
paffe par Palembic après le flegme
Volatil , ' eſt - - dire , un eſprit ai -

gre , aceteux , qui tient de la Nature

de fon regne propre ; enfuite un

Alkali aufli propre à chacun , qu ' on
tire des réfidus après la réverbéra ~

tion du feu par la lexiviation .

Si donc un Chymifte veut faire

un Volatil radical ou un Acide ra -

dical , qu' il prenne les propres prin
cipes de chaque individu , & au

défaut de Pun ou de ' autre , quil en

prenne ' homogenes : quil mette

une partie ’ Alkali pur dans une

retorte ; qu' il verſe deſſus troĩs par -
ties de fon Acide ; quil diftille au

petit feu de cendres ou au bain -

marie : Acide paffera très - foible

comme un flegme , quand même il

auroit été aufli fort que ' eau forte ;
a
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éar lAlkali a retenu avec . ſoi , &
fixé en foi ce qu' il avoit ' acidité :

après cela qu ' on y ajoute de nou -

veau trois parties ' acide propre :
quon répete la même opération ;
il paffera encore très - foible , & ' Al -

kali commencera à être plein & raf -

falié : verfez - y encore pour la troi -

ſieme fois trois parties du même

Acide ; plus vous en mettrez &

mieux ce fera : diftillez - le au bain -

marie par degré , jufqu ’ à conſiſtence

huileufe ; Alkali y reftera difout
& fera pour lorsivre & chancelant .
On réitere ces infufions ' ’ Acide

jufqu ’ à ce que ' Acide paffe dégagé
de tout flegme & aufli fort qu' il y
a été mis , ce - qui arrivera à la qua -

trieme , à la troifieme & quelque -
fois à la feconde opération . Lorfque

' Acide eft joint avec ’ Atkali , &

quïl eft avec lui en forme ' huile ,
les deux principes y font joints
enfemble . Par - là un Chymifte voit

comment un principe prend ’ autre PA

R)
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très - doucement & le retient très -

fortement , tandis qwil chaffe au

dehors ſon hẽtérogene , ' eſt &dire ,
ſon humidité ſuperflue , ou ſon

flegme . Vous avez donc pat cette

opération un acide radical .
Si maintenant vous voulez en

aireun Volatil radical , ajoutez - y en -
core fix partiesde vinaigre nouveau ,
& faites - le paffer par la retorte avec

quelques cohobations , ce vinaigre
deviendra auffi un Acide radical .

-
Alors mêlez - y fept parties de Vo -

latil ; ils sunironttrès - amicalement ;
fans bruit ni aucune difcorde : fai -

tes - les paffer enfemble ; & après
que tout fera palé , ajoutez - y de
nouveau du Volatil frais & très - rec -

tifić ; faites - le paffer encore & ré -

pétez une troifieme fois : par ce

moyen le Volatil fera rendu ra -

dical , fuivant la propre regle de

la Nature , & on pourra lappeller ,
avec juftice , une Çuintejjence ,
ou un Magiftere de la Nature ,

|
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puifque tous les principes y font

réunis en un , ou le fupérieur eft

conjoint avec ' inférieur , & par ce

moyen on a , fuivant Hermès , une

force unie . Il y en a qui prennent
de cet Alkali imprégné avec le vi -

naigre diftillé , une partie , à laquelle
ils ajoutent quatre parties de cail -

loux calcinés , les mêlent bien en -

ſemble , & les diſtillent dans une

retorte de verre , donnant au com -

mencement pendant deux heures

un très - petit feu ; enfuite ils laug -
mentent jufqu ’ à ce que la flamme
entoure la retorte , & continuent

ce feu jufquwà ce que le fel de tar -

tre foit paffé avec Leſprit de vinai -

gre , en forme de bronillard ou

' eſprit .
Un Chymiſte voit ici la vérité de

Laxiome qui dit que la Nature fe ré

jouit dans la Nature ; que la Nature

embraſſe la Nature , & que la Nature

Jurmonte la Nature . Si un Artifte pre ~

noit ' inyverfe de ce procédé de ma -

niere
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niere que le fixe ou ’ ' Alkali eût la

fupériorité fur ' Acide & le Volatil ,
il en feroit un fel fixe ou un cryftal
fixe qui fe fondroit dans le feu ;
comme du beurre , & feroit une

quinteſſence coagulée & fixée ,
tout comme cette premiere eft une

quinteſſence liquide Volatile : de

cette maniere il
pourra rétrogradeť

& avancer , comme il voudra , pour

changeriPun en Fautre : L ? Anteun
en trouvera le procédé . dans la Se -

conde Partie de ce Traité , où nous

enſeignerons comment on
peutfare r & rejoindre les principes de

tous les individus , & comment lun

doit être changé en Pautre .

Venons à préfent à la façon ordi -

naire avec laquelle on a coutume

dacuer le vinaigre . On prend une

livre & un quart de fel de tartre &

une livre de vinaigre qw' on diſtille

deffus, & il eft fait . Qu' on examine

à prééfent ce vinaigre : lon feait que

le vinaigre ,
difillé tout fimple-

Tome T, Q
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ment , na pas beaucoup de force ;
mais ` ici il la perd tout à fait , parce

que le fel de tartre retient & fixe

én foi le peu qui, lui en reſteroit :

ainſi il ne paffe qu ' un pur flegme au

lieu dun véritable vinaigre acué &

radical qu ' on cherchoit ; & encore

qu ’ on recohobât & di fillt ce vi -

naigre dix fois fur le fel de tartre , il

perdroit toujours fa force de plus
en plus , & diminueroit en quan -

tité ; ce qui fait un travail inutile .

Le fel de tartre retient avec foi

T Acide du vinaigre , & en dev

un fel fufible qui fe fond à la
ch

leur de la lumiere dune chand

ils ofent cependant appeller cela un

Vinaigre radical ; mais ils expéri -
mentent bien eux - mêmes gueJles

extractions ils . font avec lui . Il en

arriye la même chofe , torfqu ` ils dif

tillent le vinaigre fur fe fel armo -

niac , fans qu' il ait rien perdu de fon

sa Le mauvais fuccès de leurs

opérations vient de ce qu' ils ne fgau-
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roient trouver
pan

leurs réflexions

un moyen qui puiffe les aider ; máis

ils aiment mieux ' en prendre à oqu ' ils décrient comme faux & tro

peur .
La plüpart diſtillent le viuaigre

dans un matras par lalambic : de

cette façon il ny a que lefprit , le

plus fu btil Volatil du vinaigre , qui

paífe avec fon flegme . Pluſieurs
' en fervent pour

toutes leurs opé -
rations

i
mais il et ſi foible qu ' il

fait fur la langue Limpreſſion ' un

pur
fle

gme , avec cette différence
feulement qu' il a encore un peu le

goùt de xvinaigre qui fait connoître

que £eſt que que chofe qui en a été

tiré . ' ils le pouffent plus- fort &

par la
retorte ,

ils en tirent un vinai⸗

gre plus fort ; mais qui a la mau -

vaiſe odeur de huile , ou qui fent

Fompyreume : alorsils lej
jettent , ou

ils font obligés ' ôter cette odeur

par quantité de re &tificatiòns . Sls

y réuſſiſſent , ils lui ôtent en même

Qij
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tems fa force ; & alors il ne vaut

plus tieñ du tout .

| Je veux bien leur prêter la main
& lẽur enſeigner quelques manipu -
dations qui , avec la réflexion , pour -4 j ? N 2

| ront les conduire à dautres en -
|

core meilleures & moins longues ;

car à ' égard des manipulations les

plus nobles , par lefquelles on peut
diftiller enfemble en une feule fois

un véritable vinàigre acué , aigre
& clair , ' une odeur agréable en

fon genre & fans empyreume , ẹlles
ne font - pas - pour le vulgaire . Ceci

' appelle Don de Dieu , la Pandore

par laguelle tout lart seft mani -

fefté , On peut pourtant en donner
üne idée par des exemples dont un

efprit pénétrant pourra ' aider bien «
tôt .

Si donc vous voulez diftiller un

vinaigre très - fort , clair , fans empy -
reume , il faut prendre un fujet qui
ret enne & attire fon huile fætide ,
& qui ne laiſſe paſſer que ' Acide
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avec le flegme : de cette maniere le

vinaigre paffera clair & fera re &tifié

en une ſeule fois , ſans empyreume ,
& lon pourra en avoir pluſieurs
pintes , au lieu que , fans cela , àpeine
en pourra - - on tirer une quatrieme

partie . Il y a plufieurs fujets qui
retiennent cette huile , tels que la

chaux vive , le caput mortuum de f

leau forte , le colcothar du vitriol , |

le minium , les cendres du bois : |

prenez donc un de ces fujets , le -

quel vous voudrez ; Pun ef pourtant
meilleur que ’ autre , comme vous

le verrez par ' expérience ; prenez - en
une livre , & du plus fort vinaigre
une ou deu $ pintes : mettez laddi -

tion pulvẽriſee dans une grande re -

torte proportionnée : verfez deffus

le vinaigre , & diftillez au feble ou

aux cendres , par degrés , tout ce ,

qui veut paffer , & à la fin forcez le

feu pour faire monter ' tes efprits ai

gres qui fortifient beaucoup le vi ~

igre : de : cette maniere yous . aun
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rez en une feule fois du vinaigre
Tlair qu' il faut enſuite acuer par
à différens fels . Si cependant il étoit

palle quelque peu ' huile , il fau -

droit le recohober & le diſtiller en -

core une fois ; alors il fera en état

de pouvoir être acué . On peut le

faire de plufieurs manieres , comme

avec le fel commun , avec le marc

da
T avec le fel armoniac , avec

le fel de tartre & la potaſſe, avec

Leſprit de nitre , de fel , ou de vi -

triol ou da foufre . Tòutes ne font

pas également bonyes ; cependant
vous pouvez choifir celle que vous

voudrez pour acuer ce vinaigre , &

il fera un effet excellent qu iln eft
pas|

permis dé mettre au Jóuür .
Si vonsvöülez lacuer avec du

marc de vin qui eft rempli ' huile ;
il faut y ajouter , comme nous la -

vons dit adeis un fujet qui re -

tienne ' huile : alors il ’ y aura que
le fel Volatil qui paffera avec te vi -

naigre , en quoi confifte tout le fes
cret de ’ acuation du vinaigre ,
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Si vous voulez pret le fel de

tartre , la potaſſe ou le fel armoniac ;
il Pe également y joindre un fu -

jet , par le moyen duquel fe vinai -

gre puiffe être imprégné de leur ef -

prit : ce ſujet ſera la terre glaiſe ,
ou le bolus , oulhematit e , le cravon

rouge , le minium , le tripoli, & c :

Yo pouvez aufi faire des fufdits

fels H compofition , & mêler en -

femble ce fel avec le fel de tartre ou

le fel armoniac , ou tous fes trois

enſemble , & diſtiller defus le vinai -

gre jufqu ’ à ficcité .

Je donnerai ici la recette dun

autre vinaigre acué , qui doit être

illeur que , fe` vinaigre radical

dont on fe fert communément de -

Juis tant ' années . Prenez trois par -
ies de fel de tartre , deux parties
' eſprit de fel & 1hae ou dix parties

de vinaigre diftillé : mêlez enfemble

les vinaigre & ' efprit de fel : mettez

le fel de tartre dans une retorte :
verſez deſſus le mêlange de vinai

ratri
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gre & de Leſprit de ſel , & diſtilleꝝ

au ſable jufgu’? $ Geele : retire ? Ié

fel de tartre de la retorte : ajoutez - y
deux parties ' alun calciné : remet -

tez - le dans la retorte : reverfez ce

que vous avez diftillé , & faites - le

diftiller de nouveau
per

le qua -
trieme degré ; vous aurez un vi -

naigre radical qui en une feule fois
fera autant ' effet qwen feroit en

cent celui dont on { e lert commu -

nément ; retirez le caput mortuum

de la retorte ; & ' il ' y trouve en -

core du fel K tartre , recohobez &

diftille ez encore une - fois ou deux ,
ou jufqu’à c tout le fel de

7 1 . .
tartre ait paffé ; alors il eft parfait .

Je fais joindre aibs & avec

raifon les Acides & les Alkalis , Si

vous fçgavez “enm”guoi cönliite leur
: difference, vous ' avez pas befoin

¿gue je vous en dife davantage. Les

acides font des fujets qui ont plus
e fubtilité que lles Alkalis ; S Car

les Acides nont pas réfout en eux

autant
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tant de terre que les Alkalis :

' eft ce qui fait toute leur différence ;
car ’ ailleurs ils font égaux , & vien -

nent . dune même mere & ' une

même origine ; le plus ou le moins

le Volatilité ou de fixité fait toute

leur différence .

Par - là je veux faire connoitre

que , pour réfoudre des chofes fixes ,
il faut un efprit terreftre , fixe & al -

kalifé ; au lieu que , pour réfoudre

des chofes Volatiles , & quine font

pas liées fi fortement , il faut un ef

prit Volatil , comme lefprit - de- vin .
Faites bien attention à ' homogé - j

néité ; car /e femblable fe réjouit dans PA
fon femblab ! e. Les animaux & les /

mẽtaux demandent un eſprit homo -

gene , comme nous le démontre - V.

rons plus bas .

Le vinaigre eft un fujet végétal
& foible ; par cette raifon il faut le

fortifier , afin quäl puiffe attaquer

avec une force Jaee qui lui vient

de ce qu ' on lui ajoute , ce qui ef

R
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trop fort pour lui dans fa nature ;

Le point effentiel pourquoi on y

emploĩe le vinaigre , C eſt parce qu' il
amollit & adoucit tous les corro -

fifs qui font dangereux pour la fanté

des hommes : fans çela on pourroit
bien sen paffer ; car ’ eau forte ,
lefprit de nitre , de fel , de vitriol

& de ſoufre , diſſolvent tous les fu -

jets quelconques ſans le vinaigre ;
mais le vinaigre tempere leurs cor -

rofifs , & les rend agréables à toute

la Nature .

On voit auſſi que les minéraux
ont à la vérité leur Volatil ; mais

qu' il eft contraire à celui des au -
'

tres regnes : ' eft pourquoi on leur

prête un Volatil du regne végétal ,
comme étant celui qui a plus ' af -
finité avec le leur , ou bien le Vo -

latil ' un fujet univerfel ; car un

Chymifte neft pas obligé de fe fer -

vir abſolument ' un Volatil végétal ;
ille peut tirer auſſi bien de la neige
& de la pluie , & il fera lẹ même
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effet ; mais comme il fe fait de lef -

prit - de- vin en grande quantité , on

' en fert pour cela afin ' éviter . bien -

des embarras .

Nous difons encore que chaque
regne porte en tui fon propre dif -
folvant , & qu' il a de même fes prin -
cipés ; & : au cas qu' il en manquât
quelqu ' un , on en peut tirer en

quantitè des univerſels qui s accor -

dent & s alocient avec toutes les

natures , comme , par exemple , de

leau chaotique régénérée , ou de

la plūie , de la roíée , de la nei -

ge , &c : dont , en cas de befoin , on

peut tirer un Volatil en quantité .
Silľonmanquoitd Acide oud ’ Alkali ,
le nitre eft ' Acide univerfel , & dle

ſel LAlkali univerſel ; lorſqu ' on en

tire les eſprits par la diſtillation , ils

fourniſſent un eſprit Acide & un

Alkali , qui , fuivant Papplication
qu ' on en fait , fe rend homogene
à toute la Nature .

Ceux gui E , comme
1}

—
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nous lavons affez expliqué plus
haut , que les animaux , les végé -

e taux & les minéraux mont dans

leur centre aucune différence , qu’ ils
{font effentiellement une même

chofe & quils font feulement dif

tin &ts à raifon de leur fermentation ,
' où il réfulte le plus ou le moins

de volatilité &. de. fixité , ne lont

point embarraffés : fi Pun ne les ac -
commde pas,ils prennent celui qui
lui eft le plus proche , qui lui ef
femblable & homogene . '

Par - là il eft prouvé que le Vola -
|

til devient Acide , & PAcide Al -

kali , que lAlkali devient Acide

par Acide , & ' Acide Volatil par
fle Volatil ; Pun eft ' aimant de Pau -

tre ; lun doit être tranfmué par
Tautre , puifque , fi je prends beãu -

coup de Volatil & peu ' Acide ,
le Volatil furmonte

, &

Acide devient Volatil ; fije prends
beaucoup ďd’ Acide & peu ’ Alkali ,
Acide domine lAlkali , & LAlz

.

*—
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i vient Acide ; & au contraire

fije prends beaucoup dAlkali &

peu
' Acide ,

FAlkali eft fupérieur
Y PAcide , & FAcide devient ut

Alkali ; de même fi je prends beau ~

coup ' Acide & peu de Volatil ,

Acide ' emporte fur le Volatil , &

që Volatil devient Acide ; lè plus
fort affujetit ’ abord le plus foibles

comme nous Lavons montré en gé-

a c2—MeaQuaO

néral en parlant de la putréfaction
& de ce qu' elle opère ; car ' eft elle

qui rend le fixe Volatil , & le Vo -

taul fxe ; ġui fait dun Volatil un

Acide , & de celiisci un Alkali ;

& au contraire , ' un Alkali un Aci -
E

de , & de celui - ci de nouveau un

Volatil , ' eſt - - dire , qu ' elle le

, . *
2

.
réduit à fa premiere matiere , & le

ramene à fonorigine . Comme la pu -
c .

© . A Je o
tréfa &tion nous à manifeſtè juſqu ĩci

1e Volatil & le fixe , Acide & ' Al -

kali ; nous examineronsà préfent ce

que cet gue le Volatil , PACKE

Rie
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3 ' Alkali , tant en général qu ' en
ariet

CHAPTERE XIX

Ce que čefl - qgue le Vol latil , l Acide
& PAlkal , tant en gtnéral quen
particulier .

l J , Ns le Chapitre Precedentnous avons dit
eoromany le Vola -

til dèvient un Aci „ & celui - ci
pn Alkali , principalement & gé -
néralem ea du chaos régénéré . , oü
de ie p

de pluie, &c . Nous expli?
; querons : à prefeni ce que ' eft que

ces matieres . Tout le monde ſcait
eque ſigniſie le terme de Yol latil ,
el - - dire , une fubftance fugitive;
ous ' appellons ainfi pparce que ’ eft

la ſi bflinke ou le
u

à plus fubtile
la plus volatile dans toutes les

o.
104es , auli bien dañs les uni -

Co6S

PoradCi
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